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L’homme pratique l’art depuis toujours. C’est un moyen d’exprimer la sensibilité et la 

créativité, c’est aussi une façon d’apporter de la beauté à la vie quotidienne.  

 Dans l’usage courant, le mot « art » s’étend à de nombreux domaines, on parle d’art pour la 

musique, le cinéma, la danse, la poésie…etc. De ce fait notre étude touche l’un de ces genres 

artistiques, qu’est le « cinéma ». 

 « Le cinéma est un art du spectacle. En français il est couramment désigné comme le 

« septième art ». L’art cinématographique se caractérise par le spectacle proposé au public sous la 

forme d’un film, c’est-à-dire d’un récit (fictionnel ou documentaire), véhicule par un support 

(pellicule souple, bande, magnétique, contenant numérique) qui est enregistré puis lu par un 

mécanisme continu ou intermittent qui crée l’illusion d’images en mouvement, ou par 

enregistrement et une lecture continus de données informatiques. Depuis son inventaire, le cinéma 

est devenu à la fois un art populaire, un divertissement, une industrie et un média. Il peut aussi être 

utilisé à des fins publicitaires, de propagande, de pédagogie ou de recherche scientifique, on 

relever d’une pratique artistique personnelle et singulière »1  

 « Le terme « cinéma » est l’abréviation de « cinématographie » (du grec/ Kinéma 

« mouvement » et graphie « écrire ») nom donnée par Léon Bouly en 1892 à l’appareil de 

projection dont il déposa le brevet. Ce mot polysémique peut donc désigner « l’art », sa technique 

on encore, par métonymie, la salle dans laquelle il est projeté. C’est notamment dans cette dernière 

acception que le terme est lui-même souvent abrégé dans langage familier « ciné » ou 

« cinoche » »2.   

Nous avons réparti notre travail en trois chapitres principaux : 

 Le premier chapitre est intitulé : « présentation du film « Machaho », nous l’avons consacré 

pour présenter le film « Machaho », dont nous donnerons un résumé. Ensuite, nous avons présenté 

le réalisateur (Belkacem Hadjadj) et la fiche technique du film étudié.  

 Le deuxième chapitre intitulé « représentations visuelles cinématographiques et 

imaginaires du film « Machaho » », nous l’avons consacré pour expliquer et d’identifier 

l’imaginaire collectif de la société kabyle traditionnelle et les traits culturels que le réalisateur nous 

a  montré dans le film « Machaho ». 

                                                            
1 SADOUL. G, « Histoire du cinéma mondial », https://fr.wikipedia.org/wiki/Cinéma,  9 Mai  2016. 
2ERRO. M, « Histoire des sociétés et lecture de films», https://fr.wikipedia.org/wiki/Cinéma, 9 Mai  2016. 
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Le troisième chapitre porte sur  l’analyse sémiotique de l’image dans le film « Machaho », 

dans laquelle nous ferons une analyse sémiotique de quelques séquences et carré sémiotique.    

Donc, de ce fait, notre étude est de tenter d’identifier l’imaginaire du réalisateur Belkacem 

HADJADJ, et son rôle dans la construction du monde imaginaire via les événements du film.       

- Choix du sujet : 

 Ce thème « les représentations visuelles cinématographiques et imaginaires de la culture 

kabyle dans le film « Machaho » de  Belkacem Hadjadj » nous a été proposé par notre directrice 

Mme Kherdouci.  

Ce qui a attiré notre attention réside dans la richesse que possède ce film  au niveau culturel 

car, il représente tout les traits qui concernent la société kabyle traditionnelle. Il est également la 

traduction directe de la culture kabyle (l’honneur, l’espoir et la vengeance)  est une interprétation 

parfaite.         

-  Problématique : 

          Dans notre mémoire qui porte sur le film amazigh « Machaho » nous tenterons d’identifier 

l’imaginaire du réalisateur (Belkacem hedjadj) et son rôle dans la construction du monde imaginaire 

via les événements du film. Nous essayerons de cerner et de comprendre les représentations 

visuelles, cinématographiques et imaginaires de la culture kabyle dans le film. Nous allons tenter 

d’expliquer et justifier le titre « Machaho ». Par le biais de l’analyse, nous essayerons de citer tous 

les faits liés aux traditions, aux coutumes et normes de la société kabyle, son imaginaire collectif 

(l’attachement des kabyles à l’honneur (nnif) par exemple et à sa sauvegarde). Beaucoup de 

paramètres seront évoqués comme l’image et ses caractéristiques, le contenu du film et les couleurs 

etc. Nous consacrerons également un chapitre de notre mémoire à l’analyse sémiotique de ce film.  

Nous partagerons notre problématique en question générale : comment la culture kabyle est-elle 

intégrée dans le film « Machaho » de Belkacm Hedjadj ? Quelles en sont les représentations 

visuelles, cinématographiques et imaginaires que nous pouvons évoquer ? Et d’autres questions 

accessoires : Comment le réalisateur à représenter les normes de la société kabyle dans ce film ? Et 

comment il a représenté le statut de l’honneur (nif), et le serment et la manière de le prêter (jamaɛ 

liman), la vengeance (ttaṛṛ) dans notre société traditionnelle ? Pourquoi il a pris lui-même le rôle 

principal pour représenter notre culture ? Est-ce qu’à travers cette représentation de la culture 

kabyle (berbère) et la société traditionnelle a pu transmettre ses messages animés entre le mythe  
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(rituel) et le réel ? Quels sont les genres de la cinématographie et quel est le type de ce film ? Quel 

est le rôle de l’image dans la représentation des traits culturels de la société kabyle traditionnelle ? 

Et comment peut- on faire une analyse sémiotique de ce film (carré sémiotique, signe plastique de 

l’image et le symbole) ? Quel est le rôle de l’image dans la représentation de la culture kabyle dans le film 

« Machado » ? Quel est la nature de cette image visuelle ou imaginaire ? La représentation 

cinématographique de la culture kabyle est-elle fidèle à celle-ci ou participe-t-elle uniquement du 

virtuel ? Les couleurs et le décor dans le film illustrent-ils réellement la culture kabyle ? Autrement 

dit, quelle place est réservée au décor et aux couleurs dans les différentes représentations du film ? 

Et quel est le sens de l’image que véhicule ce film sur le plan sémiotique ? 

- Hypothèses : 

 Nous avons élaboré quelques hypothèses, à partir de la problématique présentée plus haut :  

 La culture kabyle est peut être intégrée dans le film « Machaho » de Belkacem Hadjadj à 

travers les traits culturels de notre société kabyle traditionnelle (l’honneur…).  

 Les normes de la société kabyle sont peut être représentées dans ce film à travers les traits 

culturels, et aussi pour donner de l’importance à la dignité de la femme.   

 La focalisation sur l’image vise peut être à attirer le téléspectateur vers les traits culturels de 

la société kabyle et pour bien présenter les événements du film.  

- Définition des concepts : 

Nous avons choisi de définir quelques concepts dans notre travail tels que : cinéma, film, 

imaginaire, image et sémiotique, car se sont des termes qui s’associent pour constituer notre étude.  

 Cinéma : 

  Selon le dictionnaire LAROUSSE, il est définit ainsi : « Le cinéma est l’Art de composer et de réaliser des 

films »1. 

 

 

 

 
                                                            
1 Dictionnaire Le petit Larousse illustré, Paris, 2004, p. 217.   
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Selon le dictionnaire du cinéma, il est définit ainsi :  

« Cinéma, du grec kinêma, mouvement. Abréviation du mot cinématographique, qui a 

prévalu, dans l’usage courant, pour désigner non plus seulement l’appareil, mais l’activité tout 

entière, tant artistique qu’industrielle, issue de l’invention de Louis Lumière »1. 

 Vu que notre travail porte sur l’analyse d’un film, nous avons pensé à définir le cinéma.  

 Film : 

« Un film, on le sait, est constitué par un très grand nombre d’images fixes, appelées 

photogrammes, et disposées à la suite sur une pellicule transparente ; cette pellicule, passant 

selon un certain rythme dans un projecteur, donne naissance à une image très agrandie et 

mouvante »2.  

Notre étude est basée sur l’analyse d’un film, donc il est nécessaire de citer la définition de ce 

terme.  

 Imaginaire :  
« L’imaginaire, notion qui relève du concret et participe de l’esprit. Il met en scène les 

fantasmes, les rêves d’un sujet individuel, du groupe ou l’interaction des deux. D’où la double 

notion d’imaginaire individuel et collectif »3. 

Nous pouvons mieux cerner ce concept, évoquer ses types : imaginaire individuel et 

collectif. 

 Imaginaire individuel :  

« L’imaginaire individuel, est le répertoire des formes liées aux désirs et aux aspirations de la 

conscience individuelle. Il est une appartenance de l'ego. En tant que création de la conscience, il a 

deux aspects. La création des formes par l’imagination peut-être interprétée en procédant à une 

distinction. Kant dit en ce sens : « En tant que l'imagination est spontanéité, je l'appelle 

imagination productrice et je la distingue par là de l'imagination reproductrice". a) soit comme une 

sorte de reproduction de la perception. C’est ce que l’on nomme l’imagination reproductrice, qui 

donne lieu à l’errance de la rêverie à partir d’un motif, donc à partir de l’image d’un objet  

                                                            
1 MITRY. J, Dictionnaire du Cinéma, Larousse, Paris, 1963, p.51.   
2 AUMONT. J et All, Esthétique du film, Nathan, Paris, 1983, p. 11.   
3 KHERDOUCI. H, La poésie féminine anonyme kabyle : approche anthropo-imaginaire de la question du corps, Thèse 
de Doctorat, Université STENDHAL Grenoble 3, 2007, p. 27.   
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provisoirement absent. Nous avons tous observé combien les rêves s’alimentent des éléments de la 

veille qu’ils déforment à loisir. b) ou bien de pure création de l’esprit, auquel cas on parlera 

d’imagination créatrice. De plus, cet objet qu’est l’image, forme système avec d’autres images, de 

sorte que l’imaginaire se constitue spontanément comme un autre monde face au monde de la 

réalité »1. 

 Imaginaire collectif :  
« Par imaginaire collectif, nous entendons le répertoire des formes qui alimentent les cultures 

de l’humanité. Dans totem et tabou, Freud avait émis l’hypothèse d’un inconscient collectif à la 

source de représentations collectives. C. G. Jung, dans toute son œuvre, s’est illustré dans le 

déchiffrement des symboles à l’œuvre dans l’imaginaire collectif de l’humanité. Un des aspects les 

plus novateurs de la psychologie analytique de Jung est cet éclairage des contes populaires, des 

légendes anciennes, de l’imaginaire que transporte la culture populaire. La permanence des mythes 

dans toutes les civilisations nous montre que l’imaginaire a aussi une dimension collective qui est 

un reflet des valeurs d’une culture »2. 

L’imaginaire peut être définit sommairement comme la fabrique des images, de 

représentations, de visions, d’un individu ou d’un groupe pour exprimer sa façon de concevoir sa 

relation au monde. Il s’agit de la capacité d’un groupe ou d’un individu à se représenter le monde à 

l’aide d’un réseau d’association d’image qui lui donne un sens. 

Nous avons cité l’imaginaire dans les définitions, vu que notre travail porte sur 

l’identification de l’imaginaire du réalisateur dans la société kabyle.   

 Image : 
« En sémiotique visuelle, l’image est considérée comme une unité de manifestation 

autosuffisante comme un tout de signification, susceptible d’être soumis à l’analyse. A partir de  

cette constatation commune, deux attitudes distinctes se dégagent. Alors que la sémiotique de 

l’image, se référent à la théorie de la communication, la considère généralement comme un 

message constitué de signes iconiques, pour la sémiotique planaire l’image est surtout un texte-

occurrence (comparable, malgré la spécificité bidimensionnelle de son signification, à ceux 

d’autres sémiotiques) dont l’analyse peut rendre compte en le construisant comme un objet 

sémiotique. De même, alors que pour la sémiotique de l’image, l’iconicité des signes fait partie de  

 
                                                            
1 DURAND.G, « Imaginaire »,  https://fr.wikipedia.org/wiki/Imaginaire,  9 Mai  2016. 
2 Idem.  
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la définition même de l’image, la sémiotique planaire considère l’iconicité comme un effet de 

connotation véridictoire, relative à une culture donnée, qui juge certains signes « plus réels » que  

d’autres et qui conduit dans certaines conditions, le producteur de l’image à se soumettre aux 

règles de construction d’un « faire-semblant » culture »1.  

L’image est également essentielle dans l’imaginaire. C’est à travers celle-ci que le monde de 

l’imaginaire se construit.    

 Sémiotique :  

« Le terme de sémiotique s’emploie dans des sens différents, selon qu’il désigne (A) une 

grandeur manifestée quelconque, que l’on se propose de connaitre ; (B) un objet de connaissance 

tel qu’il apparait au cours et à la suite de sa description, et (C) l’ensemble des moyens qui rendent 

possible sa connaissance »2.   

Et la sémiotique peut ajouter un peut à l’approche imaginaire puisque nous analysons prés 

l’image et en mouvement.    

- Méthodologie (démarche suivie) : 

      Nous rappelons que notre étude porte sur « Les représentations visuelles, cinématographiques et 

imaginaires de la culture kabyle dans le film « Machaho » de Belkacem Hadjadj ».  

      Pour réaliser notre recherche, nous avons procédé par étape: 

1- Recherche bibliographique :  

Dans cette étape, nous avons consulté des ouvrages, des mémoires et thèses, dictionnaires et des 

références électroniques liés à notre thème.     

2- Méthode et approche : 

Dans notre travail, nous avons choisi une méthode analytique et interprétative où nous avons 

exploité les images pour bien expliquer notre étude. 

Nous avons aussi suivie une approche imaginaire qui est essentielle dans notre travail.    

 

                                                            
1 GRIEMAS. A.J, COUTES. J, Langue-linguistique-communication. Sémiotique dictionnaire raisonné de la théorie du 
langage, Hachette, Paris, 1979, p. 181. 
2 Idem,  p. 339.  
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3- L’enquête : 

La nature de notre travail, impose une enquête. Celle-ci est : « au sens le plus générale, toute 

recherche d’information pour répondre à un problème.»1. 

Nous avons opté dans la réalisation de notre enquête pour une technique, qu’est l’entretien qui : 

«est utilisé en science sociales dans les but de recueillir des informations verbales. Il met face à 

face un enquêteur et un enquêté. »2.  

Notre enquête est basé sur l’interview (entretien) avec le réalisateur « Belkacem Hadjadj » sur le 

film « Machaho ».  

Nous avons utilisé un guide d’entretien. Ce dernier « se distingue ainsi fonctionnellement du 

protocole du questionnaire dans le mesure où il structure l’interrogation, mais ne dirige pas le 

discours. Il s’agit d’un système organisé de thème que l’interviewer doit connaitre sans avoir à la 

consulter ni à le formuler sous la forme d’un questionnaire. En effet, ce guide a pour but d’aider 

l’interviewer à élaborer des relances pertinentes sur les différents énoncés de l’interviewé, ou 

moment même où ils sont abordé cette technique permet donc, du moins en principe, à la fois 

d’obtenir un discours librement formé par l’interviewé, et un discours répondant aux questions de 

la recherche. »3. 

Nous avons mis en pratique notre guide d’entretien avec le réalisateur Belkacem Hedjadj.  Nous 

avons opté pour l’interview interactif (entretien semi-directif) qui permet un contact direct avec 

l’enquêté, il encourage la réception des informations à l’exhaustivité des données. 

Nous avons collecté des informations durant notre enquête via à l’enregistrement qui a durée 

environ 8mm 58s. Nous avons utilisé un enregistreur comme outil.     

Les questions qui constituent l’entretien sont les suivantes :  

 1- Pourquoi avez-vous intitulé votre film « Machaho » ? Pourquoi pas un autre titre?  

2- Que représente pour vous le mot « Machaho »?  

3- Pourquoi avez-vous prie le rôle principal?  

 
                                                            
1 BOUDON. R, Dictionnaire de la sociologie, Larousse 2005, p. 84. 
2 Idem, p. 86. 
3 BLANCHET. A, COTMAN. A, L’enquête et ses méthodes, L’entretien, NATHAN, décembre 1995, p. 64. 
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4- La fin de votre film a laissé un grand suspens dans les esprits des téléspectateurs. Voulez- vous 

nous tenir en connaissance si la fin de ce film est réalisé ainsi dans le but de faire éveiller la 

curiosité chez les téléspectateurs, ou bien de laisser libre champs à leur imagination ?  

5- Est-ce-que le film « Machaho » reflète l’imaginaire collectif dans la société kabyle ? Car, dans la 

société kabyle, la femme lorsqu’elle commit une erreur, elle sera punie, mais dans votre film nous 

voyons que c’est le contraire. Pourquoi c’est le père de la fille qui cherchait l’homme pour se 

venger ?  

6- Pour confirmer, est-ce-que le thème principal du film est : l’honneur, le déshonneur et  la 

vendetta ?    

Ceci dit, puisque dans notre travail, s’agit une analyse d’un film, nous avons à faire à un corpus, 

que nous avons collecté via youtube et DVD.  

4- Présentation du corpus : 

Notre étude se focalise sur un corpus principal qui est le film réalisé par Belkacem Hadjadj, qui 

est intitulé « Machaho », nous allons présenter un résumé pour ce film pour quelques événements,  

en illustrant à chaque fois par des figures, et un corpus secondaire qui porte sur le témoignage du 

réalisateur et le comédien Aϊt Ali Belkacem Salem.    

 - Difficultés de la recherche :  

Un travail de recherche est toujours confronté à des difficultés. En ce qui nous concerne nous 

avons rencontré les difficultés suivantes :     

 Manque des références bibliographiques sur l’imaginaire.  

 L’étude ont été réalisées sur le film kabyle nous citons : « L’imaginaire dans le film kabyle 

Adrar n Baya » mémoire de master II, 2015
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Introduction :  

  Le cinéma est la synthèse des arts au service de l’imaginaire. Ce dernier est le lieu où le 

peuple déverse ses rêves et ses croyances. 

Un film peut être un miroir qui reflète le mouvement d’une société d’où l’on puise des 

éléments auxquels on s’identifie. 

 L’idée du cinéma kabyle est née de la rencontre de Mouloud Mammeri avec Malek 

Bouguermouh dans les années 60 où ils décident d’adapter le roman « la colline oubliée », apparu 

en 1952. 

  Mammeri avait compris l’importance de l’image pour la conservation de patrimoine et le 

développement de  culture berbère (kabyle).  Après « la colline oubliée », un long métrage réalisé 

par Belkacem Hadjadj est apparu en 1995 sous le titre de « Machaho ». Deux années après, le 

cinéma en question voit son nouveau né ayant pour titre « la montagne de Baya », réalisé par 

Azzedine Meddour. 

          Ces trois hommes ont signé la naissance du cinéma kabyle pour lequel ils ont posé des 

bases étant donné qu’ils ont compris l’urgence de recomposer la mémoire collective.  Ils ont 

compris que l’art n’est pas seulement le reflet de la société, mais aussi un apport pour son évolution. 

I.1. L’idée du film « Machaho » : 

 Dans le film « Machaho » le réalisateur a voulu exprimer le rapport complexe 

qu’entretiennent la tradition et la modernité, la mémoire et l’identité, donc les éléments 

fondamentaux de la culture kabyle. 

  Le film « Machaho » est un voyage avec un regard critique. Il loue les vertus de la tradition 

et entend dénoncer les archaïsmes sur lesquels se fondent les intégrismes de tous bords. C’est cette 

préoccupation qui habite « Machaho », où comme souvent dans ces contrées méditerranéennes, un 

drame se noue à l’insu des protagonistes qui se retrouvent prisonniers de leur destin. C’est la 

confrontation de deux pôles : celui de la vie et de l’espoir porté par le jeune homme, la mère et sa 

fille et celui d’une logique archaïque de destruction dont devient prisonnier le père. 

  Dans « Machaho », Hadjadj a abordé les choses autrement. Le conte qui a bercé 

l’enfance de chacun de nous pouvait, en fait, devenir une approche cinématographique intéressante.  

Elle lui a permis de poser les bases de son récit, recréer des atmosphères et composer avec le temps 

et l’espace l’histoire de la Kabylie. Ceci est rendu par certaines scènes telles que l’appel du sommet 

de la montagne, les bandits d’honneur. 
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 Alors, d’après le réalisateur Belkacem Hadjadj , son objectif dans le film « Machaho » est : 

« Je  voulais  de le faire comme un conte ( am tmacahut), au niveau de la narration c’est -à-dire  le 

temps, on ne peut savoir ,ça peut être en 1900 ,ça peut être en 1800 ,ça peut être en 1700  donc, les 

contes n’ont pas de temps, c’est pas contemporain c’est intemporelle et l’histoire elle-même est une 

espèce de boucle. Donc, du coup tamacahut, et puis j’ai dis pourquoi pas le titre de « Machaho », 

et donc j’ai donné le titre « Machaho », parce que de la même  parce que c’est de la même manière 

qu’on ouvre les contes, « s machaho tellem chaho Rebbi ad tt-iselhu ad tiɣzzif am saru », et donc 

j’ouvre le conte avec le titre qui est « Machaho ».  

Ainsi, selon le réalisateur Belkacem Hadjadj le mot « Machaho » : « C’est un mot qui a 

perdu son sens, personne ne peut vous expliquer, mais un jour j’ai discuté avec quelqu’un qui avait 

travaillé sur le vieil  Epigé Egyptien, taqbaylit Egyptien, il semblerait que machaho tellem chaho 

veut dire le mot chaho, la racine chaho en vieil Egyptien veut dire sage, ici comme si là pour nous 

voulez dire, c’est vous voulez être sage écoutez les sages, c’est la,  l’hypothèse qui m’avais avenacé 

avec ça ». 

Après cette idée du film « Machaho » voyons son contenu à travers un petit aperçu :  

I.2. Résumé du film «  Machaho » :  

 Le film « Machaho » du cinéaste Belkacem Hadjadj qui date de 1995 est l’histoire d’une 

union secrète entre deux jeunes dans les montagnes de Kabylie.  

 Tout commence quand, « Arezki » recueille chez lui un jeune étranger, « Larbi » pour le 

soigner jusqu’à ce qu’il soit rétabli. Lɛerbi noue une tendre et discrète liaison avec « Ferroudja », la 

fille du « Arezki ». Le printemps arrive, « Larbi » quitte ses hôtes en promettant de revenir.  

Quand « Arezki » découvre quelques mois plus tard que sa fille est tombée enceinte, il fait serment 

de venger son honneur bafoué et de ne pas rentrer tant que cela ne serait pas fait. Il part alors à la 

recherche du jeune homme. Or « Larbi » a déserté le village pour les grandes moissons. Dès ce 

moment, « Arezki » s’achemine dans une errance de nombreuses rencontres et péripéties. Pendant 

ce temps le jeune homme revient chez ses beaux-parents et retrouve « Ferroudja ». 

« Arezki », mort de froid et méconnaissable vagabonde près de chez lui sur la même 

montagne où il avait trouvé « Larbi». Un jour, ce dernier en apercevant «Arezki, décide de l’aider à 

son tour. En le reconnaissant, «Arezki» se venge de lui sans même réfléchir. 
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I.3.Présentation du réalisateur « Belkacem Hadjadj » :   

  «Belkacem Hadjadj est un acteur, cinéaste, producteur et réalisateur algérien. Il est né en 

1950 à Tiguemounine, dans la région des Ouacifs, en grande Kabylie.                  

Après des études de littératures, il s'oriente vers le cinéma. Il part en Europe au début des années 

soixante-dix et s'installe en Belgique. 

           Après avoir étudié le cinéma à l'INSAS de Bruxelles , il obtient son diplôme de réalisateur 

en1977. Ensuite, il a travaillé pour la Radio-Télévision Belge Francophone (RTBF) jusqu'en 1978. 

Il soutient une thèse de doctorat sur l'oralité et l'image sous la direction de Jean Rouch à 

l'Université de Paris X. 

Il a enseigné le cinéma à l'Institut National des Sciences de l'Information et de la 

Communication (INSIC) d'Alger de 1985 à 1991. Puis, il est reparti pour Bruxelles afin de s’y 

installer entre1994 et 2000 sans pour autant cesser de filmer. Il crée sa propre société, Machaho 

Production à la fin des années quatre-vingt-dix, en élargissant ainsi sa palette du moment qu’il est 

également comédien et scénariste »1. 

          Belkacem Hadjadj a un impact positif sur le cinéma Algérien en général et Amazigh en 

particulier. Son apport est double : en tant que producteur et en tant que réalisateur. Sous forme 

d’un tableau, nous présentons les différentes créations cinématographiques :  

 -Tableau 1 : En tant que producteur : 

Année Tite de production 

2002 Mémoire des Montagnes  

2002   El Ghaib  

2007 Le Crépuscule des hommes bleus  

2007 Joue à l’Ombre  

 

 

                                                            
1HADJADJ. B, «biographie de Belkacem Hadjadj », https://fr.wikipedia.org/wiki/Belkacem-Hadjadj , 
6 Mars 2016. 
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- Tableau 2 : En tant que réalisateur :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il est également nécessaire pour mieux connaitre le film que nous prenons comme objet 

d’étude, de présenter la fiche technique à laquelle il est soumis :  

I.4. La fiche technique du film « Machaho » : 

« Scénario et réalisateur : Belkacem HADJADJ ; 

 Sur un argument de : Mohamed FELLAG et Belkacem HADJADJ ; 

Directeur de production : Rachid DICHIMI, Yousef GUEZOUT ; 

Secrétaire de production : Corinne BOURBIA, Assya MADJOUR ; 

Co-production : Les films sur la place, imago production (ENPA- ENTV) et avec la participation 

du Ministère de la culture (Alger) FDATIC et du Ministère de la culture et de la Francophonie 

(centre national du cinéma) ; 

Script : Yousef ISSAAD ; 

Décoration et costumes : Arezki LARBI ; 

 Assistante : Nacera OUALI ; 

Année Titre de réalisation 

 1980  Le Bouchon  

 1982 La Goute  

1983 Bouziane-El-Kalaï  

1984 Djallali-El-Gatȃa  

1995 Machaho  

1998  L’Arc-en-ciel éclaté  

2001 Une femme taxi à Sidi Bel Abbés   

2004  El Manara 

2005  Taxi El Majnoun 

2006  Hakda wala Ktar  

2014   Fadhma N Soumer.  
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Musique original : Idir ; 

 Ingénieur du son : Jean-François-Picco ;  

Montage son : Mourad LOUANCHI ; 

Montage image : Rachid MAZOUZA, Diane LOGAN ; 

Assistants : Mabrouk KHIMRI, Karo COUDIN, Hamdi M’HAMED, Nathalie CHARLES ; 

Assistants-operateurs: Mohamed DERADJI, Atmane ABBANE, Kamal HAMOULLI; 

Assistants réalisation : Babia BENMOKHTAR, Rachid DERRAIS, Ouhab SAIFI ; 

Ingénieurs du son : Kamal MEKESSEUR, Laurent ZEILIG ;  

 Assistante : Hakim TOUMI, Kamal CHERIGUI ; 

Bruitage : Laurent LEVY ;  

Ingénieur-son bruitage : Eric FERRET ; 

Mixage : Jean-Paul LOUBBIER ; 

Collaboration technique : Noureddine LAMARA ; 

Chef constructeur : Mohamed KOBBI ; 

Maquilleuses : Sonia BOUGOUFFA, Lynda YAHIAOUI ; 

Chefs électriciens : Boudjemaa MAHDAOUI, Larbi HALIS ; 

 Electriciens : Rabia AMIMEUR, Ouali HARER, Salah Tarek ; 

 Chefs machinistes: Ahmed MEDDAH, Ahmed CHAOUCH; 

Groupmen: Mouloud HAMOUANI, Djafar BENRAHMOUN, Norredine SOUDANI;  

Accessoiristes: Abdelhak LARDOUCI, Rachid DADOU; 

Habilleuses : Saadia AIT OUARAB, Nadia BOURBIA ; 

 Machinistes: Youcef NEDJIMI, Mohamed DRIDI; 

Chauffeurs : Mohand Ameziane BICHERICHE, Saïd CHEBLI, Lahlou GHOUBOURA,       

Brahim BELKACEMI, Abdelkader DJABALI, Mohammed ABBAS, Abdelmalek SALHI ; 

Dialogue en tamazight : Ahmed OUMAZIZ ; 

Conseiller artistique : Hamid AIT EL HADJ ;  

 Chefs-operateurs : Georges LECHAPTOIRS, Rachid MERABTINE ; 
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 Cadreur : Mohamed DERADJI ; 

 Régisseur général : CHAABANE CHAOUCH Mohamed ; 

 Régisseurs : BERRAI Tahar, Mourad KERARESSI, Abderrahmane MASSAAD ; 

Sponsors : Enel d’AZAZGA, wilaya de Tizi-Ouzou, CAAR ALGER ; 

 Enaditex : CAAT, Edied Tizi-Ouzou, Catitex Tizi-Ouzou, APC Tizi-Ouzou, Air Alger, Elxom ;  

 Adaptation : Lounis HADJADJ ; 

 Sous-titrage : Laser PARIS »1.  

 Ici nous nous allons lier les différents rôles des acteurs et comédiens où les personnes 

choisis durant le casting. A chaque rôle qui incarne un personnage dans le film on lui associé le vrai 

nom de la personne à qui on a attribué le rôle.  

I.4.1. Distribution des rôles des acteurs et comédiens :  

-« Arezki : Belkacem HADJADJ; 

-Tassadit: Hadjira OULDBACHIR; 

- Ferroudja : Meriem BABES; 

- Larbi : Rachid HADID; 

- Oussalas : Belkacem AIT SALEM; 

- Rabah : Saïd AMRANE; 

- 1er Bandit : Farid SERHANE; 

- 2ème Bandit: Arezki HAMMAD; 

- 3ème Bandit: Belaïd TEXAS; 

- Père de Larbi : Omar LECHANY ; 

- Frère de Larbi : Saïd ALI ISSAAD ; 

- Vieil homme : Djamil HAZEM ; 

- Berger : Fawzi SAICHI ; 

- Nièce de Larbi : Amal ZEDIRI ; 

                                                            
1OUKALA. Z, «Machaho film kabyle», https://www.youtube.com/watch?v=J6I8LpGt-ZM,21 Mars  2016. 
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- 1er Poursuivant : Akli TIKOBAINI ; 

- 2ème Poursuivant : Bachir DERRAIS »1 ;  

 Nous évoquons ici les différents collaborateurs du film, c’est-à-dire ce qui ont contribué à la 

conception du film et à réussite via divers moyens : argent ou autres.   

I.4.2. Les collaborateurs du film « Machaho » : 

- « Les associations culturelles d’AOURIR (Michelet, Ain-El Hammam)  

- Les populations des villages : Aourir (Michelet, Ain-El Hammam) ;  

 - Boumensour (Yakouren) ;  

  -Tigemounin (Ouacif) ; 

  -Beni maouche (Bejaia) ; 

- Centre National de la cinématographie ; 

 - Ministère Français des affaires étrangères ; 

 - Kodak »2 . 

  Nous pouvons alors dire que le film « Machaho » représente un voyage au cœur de la 

culture berbère et de ses paysages. Il traite un sujet social épineux par le biais d’une histoire 

captivante comme un conte, avec à la clé, un regard critique sur toutes les formes d’archaïsme.   

                                                            
1OUKALA. Z, «Machaho film kabyle», https://www.youtube.com/watch?v=J6I8LpGt-ZM,21 Mars 2016. 
2Idem. 
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Introduction : 

Dans ce chapitre nous  essayerons d’expliquer et d’identifier l’imaginaire collectif de la 

société kabyle traditionnelle à travers l’étude visuelle et cinématographique de quelques images et  

les traits culturels que le réalisateur nous a  montré dans le film « Machaho ». 

II.1.Représentations visuelles et cinématographiques du film « Machaho » de Belkacem 

Hadjadj : 

 Pour une bonne transmission du message du film « Machaho », le réalisateur Belkacem 

Hadjadj a utilisé l’image comme outil narratif pour identifier son imaginaire  dans la société kabyle.  

Nous commençons par l’analyse et l’étude  visuelle de quelques images parlantes du film. 

Dans l’étude visuelle et  cinématographique du film « Machaho », nous intéressons à l’étude 

d’une image figurative qui se consacre à l’observation et l’interprétation. 

           Le sujet principal de film « Machaho » est l’éducation de la femme dans la société kabyle, le 

code de l’honneur, le péché et la vendetta, ceci   est illustré par les images suivantes :  

II.1.1.  Le rôle de la femme dans l’éducation:  

L’étude  perspective  des  figures (11,12), page (55), annexes 1, illustre que l’éducation des 

jeunes enfants revient  étroitement a la femme, comme  le montrent  ces séquences. Dans la 

première « Ferroudja » prépare un déjeuné spéciale pour le jeune « Larbi » et se prépare pour le lui 

ramener, en ce temps la mère «Tassadit» l’arrête et l’interdit de le porter.  

Dans la figure (11), on voit encore son rôle lorsqu’elle interdira « Ferroudja » de se 

maquiller avant d’être mariée.  

En conclusion, ces images montrent que la femme est essentielle  dans l’éducation de ses 

enfants. *1 

 

                                                            
1 *Les figures utilisées dans l’analyse sont classées et numérotées selon le corpus.   
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« Machaho » , lorsque « Ferroudja » choisira sa mère pour lui raconter ce qui  lui est t’arrivée avec 

le jeune « Larbi ». 

II.2.2.Le code de L’honneur dans la société kabyle :  

 L’honneur est un ensemble de principes moraux qui nous obligent à ne pas accomplir un 

acte qui nous fasse perdre l’estime du soi ou celle des autres. Ces principes tels que le courage, du 

sentiment, de dignité, de fierté, d’honneur que nous ne devons pas les perdre.     

 « La noblesse ,ou le point d’honneur (nif),au sens d’ensemble de dispositions considérées 

comme nobles (courage physique et moral ,générosité, magnanimité, etc.),est le produit d’un travail 

social de nomination et d’inculcation au terme duquel une identité sociale instituée par une de ces 

« lignes de démarcation mystique »,connues et reconnues de tous que dessine le monde social 

s’inscrit dans la nature biologique, et devient habitus, loi sociale incorporée ».1 

« Les kabyles sont très susceptibles sur les questions d’honneur qui constitue un système de 

valeur mourront, mais prédominent dans les relations sociales »2. Pour eux le terme « nnif » ou 

« lharma » désignent tout simplement la femme. Dans la société kabyle, la femme qui n’est pas 

vierge avant le mariage, elle n’est pas soumise au code d’honneur, qui veut dire celle qui ne 

respecte pas leur honneur en particulier pour les questions liées à des relations sexuelles.    

         Nous  voyons  cette forme d’honneur dans le film « Machaho », lorsque le père « Arezki » 

découvre quelque mois plus tard  que sa fille « Feroudja » (qui représente  ici sa horma ) est tombée 

enceinte de jeune « Larbi» , c’est-à-dire qu’elle n’a pas été soumise au code d’honneur , elle a 

bafoué lḥerma de toute la famille.  

L’honneur c’est la virilité de l’homme : « la virilité, entendue comme  capacité 

reproductive, sexuelle et sociale, mais aussi comme aptitude au combat et à l’exercice de la 

violence (dans la vengeance notamment), est avant tout une charge. »3  

 Et ainsi « La virilité, on le voit, est une notion éminemment relationnelle, construite devant et pour 

les autres hommes et contre la féminité, dans une sorte de peur de la féminité, et d’abord en soi-

moi. »4 

                                                            
1 BOURDIEU. P,  La domination masculine, seuil, 1998,  p. 78. 
2LACOSTE-DUJADRIN. C, Dictionnaire de la culture berbère en Kabylie, la découverte, Paris, 2005, p. 176.  
3 BOURDIEU. P, La domination masculine, seuil, 1998, P. 76. 
4 Idem,  p. 78. 
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     Et selon Bourdieu  L’honneur  c’est encore taqbaylit, le code d’honneur kabyle, c’est la Kabylie, 

et la dignité d’être kabyle, faite de fierté, de courage, d’honnêteté et  de respect de la parole donné.  

      Tout ces sens d’honneur  s’imposent à tout moment,  c’est étroitement  lié  à l’identité et à tout 

le système de valeur d’honneurs, taqbaylit, nnif, lharma, sont tous des valeurs d’honneur 

fondamentales dans la culture kabyle qui reflète l’imaginaire collectif des kabyles. 

II.2.3. Déshonneur (le péché, la faute)  dans la société kabyle: 

       La société kabyle est très puritaine et sa culture comporte un code moral très rigoureux qui 

consiste en un savoir, un ensemble de lois connus, il en est aussi des interdits qualifiés d’observer 

par tout les musulmans, ce sont par exemple, les interdits de fréquenter un homme sons  avoir 

épousé. 

     Ces interdits procèdent d’une volonté de sauvegarder du rôle fécondé prescrit aux femme en 

société , surtout les femme berbère, kabyle en particulier qui sont peu enfermées , elle est mis a une 

autre forme d’interdit nommée  malédiction ,   ressemble au taboue , se qu’il faut pas dépassé , or 

que  dans le film « Machaho », se taboue a était rompu par la jeune fille « Ferroudja » lorsque elle 

a fait une relation sécrète avec le jeune « Larbi » , cette relation qui ne doit pas être entre eux avant 

le mariage  , car c’est un  pêché,  dans ce cas la fille « Ferroudja » a constitué  une entité négative 

dans la société le fait qu’elle avait commis une erreur.  

    Ainsi, que c’est interdit avec ces différents formes de définition, faisons tous de l’imaginaire 

collectif dans la société kabyle traditionnelle, lorsque ces formes d’interdit sont dépassées, et la 

notion d’honneur soient effacée, alors c’est le déshonneur, c’est bien encore la honte c’est une 

action d’avoir commis une action indigne de soi qui résulte d’une atteinte à l’honneur. 

II.2.4.Vengeance (vendetta)  « ttar, tamgart » dans la sosiété kabyle : 

        Dans la société  kabyle traditionnelle , l’homme représente le conducteur de toute sa famille 

c’est t’a lui  de prendre en charge d’elle, le terme (argaz), veut dire homme qui soit à la hauteur de 

sa possibilité, d’accroître de son honneur et aussi un homme viril, c’est ce lui qui a le courage  et la 

virilité de l’homme (tirugza), un homme virile c’est avant tout , ce lui qui a le pouvoir  de ce 

défendre , dont il assure la fécondité pour la prospérité de la communauté familiale, cette virilité en 

la sens dans le film « Machaho » , lorsque  «Arezki» apprend que sa fille « Feroudja » a bafoué sont 

honneur , alors  ,il jure de se venger , et de ne pas rentrer chez lui avant que la vengeance ne soit pas 

réalisée.  « Cette vengeance « tamgart» ce qui équivalant a « tête » ou exécution en dette de 
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sang »1, Selon le code d’honneur, lorsque un meurtre, même involontaire avait était commit, surtout 

s’il y avait une violation  de la famille, et lorsque l’honneur de la famille « nnif» était en jeu, et 

surtout si cette famille était  honorable, alors c’est a l’homme  de faire la vengeance. 

        Dans la société kabyle traditionnelle, ce qui reflète aussi l’imaginaire collectif, la vengeance se 

fait en soi même, surtout avant que la pénalité juridique existe, c’est à la famille victime de faire la 

vengeance, ce cas en le voit dans le film «Arezki» qui a accompli son acte de vengeance après avoir 

recherché « Larbi » durant une année et le rencontré au même lieu où il l’a aidé. Pour lui, cette acte 

lui a permet de rétablir sa valeur et sa dignité dans la société.     

  Selon le réalisateur Belkacem Hajdadj « l’imaginaire collectif  est une défense de la valeur 

traditionnelle de l’amazighité, mais il faut les défendre sont les ramené les archaïsme de l’époque  

ils sont complètement dépassés, on ce temps la vendetta, elle avait un sens d’interdit des relations, 

entre les gens , et il faut qu’ils comprennent, que ces interdits qu’ ils faut pas  les toucher , mais 

maintenant on est plus dans ça, donc cette règle doit être dépassés, et oubliée, or, elle continue à 

fonctionner malheureusement. »                                     

Conclusion :  

      Nous pouvons dire que le réalisateur a réussi lorsqu’ il  a pris lui-même le rôle principal pour 

représenter la culture et la société kabyle traditionnelle et pour remettre les choses à leur contexte de 

l’époque, et à travers cette représentation a pu transmettre ses messages animés entre la narration  et 

la réalité. 

 

 

 

 

 

  

 

 

                                                            
1 BOURDIEU. P, Dictionnaire de la culture berbère en Kabylie, la découverte, Paris, 2005, p. 352. 
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   S        axe de désir               O         axe de la communication   D2 (destinataire)  

Rezqi                                      La vengeance               Rezqi et sa famille 

S              n                     O                    n                   D2 

 

Rezqiconjonction             la vengeanceTasaɛditet sa famille 

Dans l’axe de la communication, nous remarquerons que « Ferruǧa » va bénéficier de l’acte 

de son père (la vengeance) car il rend compte à sa famille notamment a sa fille,  donc le destinataire 

c’est « Ferruǧa ». 

Dans l’axe du pouvoir « Asalas » aide « Rezqi » lorsqu’il a fait sa chute a la montagne, pour 

guérir et avoir le pouvoir pour continuer sa recherche (quête), donc « Asalas »est unadjuvant. 

Adjuvant             aide                    Sujet                 conjoint                             Objet 

(Asalas)                                         (Rezqi)(La vengeance) 

Dans l’axe du désir « Rezqi » veut se venger de « Lɛerbi », donc « Lɛerbi » est un objet de 

quête. 

Comme illustre le schéma suivant  

Sujet                                 objet 

 

Rezqi                                Vengeance (Lɛerbi) 

 

 

 

Vers la fin, on arrivera à faire ce schéma actantiel de Greimas suivant : 
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La communication 

Destinateur        Objet                                                         Distinataire           

Larbi       Rezqi et sa famille  

                                             La vengeance                                                                            

Tassadit et Ferruǧa 

Désir 

 

Adjuvants           aide                 Sujet                            empêche                    Opposants 

AsalasRezqi                                                             (Ө) 

Le pouvoir 

Schéma actantiel de GREIMAS 

III. 2.  Au niveau figuratif : 

Honneur/ déshonneur : 

Certains plans du film « Machado » traduisent l’honneur et le déshonneur de certains acteurs. Dès 

que« Rezqi »apprend la nouvelle de la « souillure » de sa fille, il l’a fait tomber par terre et la traîne 

vers l’étable où il l’y attache. 

Ceci est illustré par les figures (18, 19, 21), page (57), annexes 1 
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souvent avec une grande sévérité, régule les comportements selon une certaine harmonie, mais a 

pour conséquence de réduire, voire d’empêcher ,toute forme d’expression, de dialogue et 

communication au sein même  de la famille en établissant une double barrière infranchissable à la 

fois entre les sexes et entre les générations. Ceci peut avoir de graves conséquences pour les jeunes 

filles et les jeunes gens, privés de spontanéité, de dialogue et de  relations simples et confiantes 

avec leurs parents, et davantage dangereuses encore en émigration, où la famille se trouve réduite 

à la conjugalité ,souvent conflictuelle dans des affrontements entre parents et enfants difficilement 

résolus par ces conditions de restriction de la parole et d’incommunicabilité.».1 

 Donc « Ferruǧa » a bafoué l’honneur de son père et par là c’est le déshonneur et l’indignité 

de « Rezqi ». 

III.3.2. Non déshonneur de Rezqi VS non honneur de Rezqi :  

a)Non déshonneur de Rezqi : 

        « Rezqi » est un homme qui battre pour sa dignité, et dés que il apprend la nouvelle de la 

« souillure » de sa fille, il fait serment de ne pas revenir a sa maison avant de réaliser la 

vengeance :« On nommait cette vengeance tamgart (cou), ce qui équivalait à « tète » ou « exécution 

dette  de sang ».Elle était gérée dans le domaine privé de la parenté, parfois jusqu’auniveau du 

village, selon un code d’honneur d’où découlait alors tout un système  codifié de la vengeance.»2 

       « Rezqi » tient sa parole et il s’est vengé, il a tué « Lɛerbi » sans hésitation, donc c’est le non-

déshonneur car il rende la valeur  et le statut de sa famille. 

b) Non-honneur de Rezqi : 

Malgré que « Rezqi »àtué« Lɛerbi », mais  sa   fille  à un nouveau né, c’est la naissance et 

l’existence de son petit fils(fils de Lɛerbi), donc c’est lenon-honneur pour « Rezqi ». 

 

 

 

 

                                                            
1LACOSTE-DUJADRIN. C, dictionnaire de la culture berbère  en Kabylie, la découverte, Paris, 2005, p. 177.                                                    
2Idem, p.352.        
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Nous pouvons configurer le carré sémiotique par le schéma suivant : 

     Honneur de Rezqi                                    Déshonneur de Rezqi 

(Sa fille Ferruǧa est vierge)                             (Sa fille est non-vierge, elle fait une relation  

Secrète avec Lɛerbi) 

 Non-déshonneur de Rezqi                           Non-honneur de Rezqi 

Rezqis’est vengé (la vendetta)                          (La naissance de son petit fils) 

Conclusion : 

Pour conclure ce chapitre, nous pouvons dire, que l’approfondissement dans l’analysedu 

film « Machaho »est justifié par la participationde l’image à l’imaginaire ; l’imaginaire du 

réalisateur contribue dans cette situation de renvoie de l’image à traversl’adaptation 

cinématographique, de toute une culture d’un imaginaire collectif. 
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Notre recherche s’inscrit dans le cadre d’un mémoire de master, son objectif est de faire 

connaître et comprendre l’imaginaire de la culture et la société kabyle via l’analyse du film 

« Machaho » de BelkacemHadjadj.  

 A la fin de notre recherche, nous sommes arrivées aux résultats suivants :  

 Nous avons pu identifier l’imaginaire du réalisateur BelkacemHadjadj, influencé par les 

normes et valeurs de la société kabyle traditionnelle. Ceci apparaît dans sa focalisation sur la femme 

qu’il a choisie comme personnage principal pour représenter le nnif (l’honneur).          

Nous dirons aussi que le film « Machaho » est un miroir de la société kabyle, et ceci est 

révélé dans les différents traits culturels présentés en images dans le film. Parmi ces traits, nous 

pouvons citer : la question de l’honneur qui est importante dans la société kabyle. L’honneur qui est 

d’abord un code qui gère la société kabyle, se présente aussi comme une idée, un témoignage de 

l’imaginaire collectif kabyle. Ainsi le film « Machaho », ne représente pas uniquement l’honneur, il 

y a d’autres traits culturels dans la société kabyle tels que : le déshonneur et la vendetta. Ces traits, 

sont abordés par BelkacemHadjadj avec une autre manière, sous forme d’un conte, au niveau de la 

narration. Dans la société kabyle traditionnelle, et selon le droit coutumier lorsque la femme qui se 

met en faute, commet un pêché est punie (égorgée). Tous ces traits sont présentés dans le film, pour 

défendre les valeurs traditionnelles de l’amazighité que tout un chacun doit respecter.    

A propos de l’image dans le film « Machaho », nous dirons qu’elle constitue un outil 

narratif. Elle nous a servie de support d’analyse sémiotique, qui nous a permis d’interpréter les 

images et d’identifier l’imaginaire de la société kabyle traditionnelle. 

Nous rappelons également qu’en adaptant une méthode analytique qui est le carré 

sémiotique, nous avons pu approfondir dans l’analyse des images et les rendre plus explicatives et 

significatives.  

Nous avons toutefois, pu confirmer nos hypothèses de départ et de ce fait nous avons pu 

cerner quelques logiques liées à la manière avec laquelle le film « Machaho » reproduit les 

paramètres culturels. Ce qui nous a permis de cerner les différentes représentations visuelles, 

cinématographiques et imaginaires qui sont dans l’ensemble appropriées à la société et son 

évolution.   



Conclusion générale 
 

49 
 

En dernier lieu, nous souhaitons que ce travail constitue une piste qui ramènera des 

opportunités nouvelles à la langue et la culture berbère en général, et au département de langue et 

culture Amazighe de l’université Mouloud Mammeri de Tizi-Ouzou en particulier.     
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    Ma montagne 

Quelle grande joie depuis son retour à la maison  

Tous les soucis se sont envolés et le monde fut changé autour de moi  

Ton père on ton mari, fiers nous serons parmi les gens, ton fils avec nous  

 

La lumière des cieux, partout est allumée  

Lorsqu’elle caressa le nourrisson, le rire parent sur sa face 

Ton cher enfant, e l’or aux tous vifs  

On attendra ton père, lorsqu’il marchera sur les sentiers  

Même quand le soleil est brûlant 

Même quand la neige s’est déployée  

Je t’aime ma montagne  

Sous les cieux, elle s’est incrustée parmi les étoiles  

 

On rêve de jours où la misère ne s’invente pas  

O terre des pauvres, personne n’est rassasié  

Le temps nous a joué un tour, comme si nous étions maudits 

La fierté nous a rongés, ô vengeance noire par laquelle on répond 

De la colère qu’on croit remède pour guérir        

 

        IDIR  
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-L’entretient avec BelkacemHadjadj : 

Nous avons mis en pratique notre guide d’entretien avec le réalisateur BelkacemHadjadj. 

1. Enquêteur : Pourquoi avez-vous intitulé votre film « Machaho » ? Pourquoi pas un autre 

titre ?  

BelkacemHadjadj : I baahh, c’était, y’avait un autre titre, d’ailleurs amek i as-qqaren i le titre 

nniwellahar ma cfiɣfell-as, mi ikfiɣ le film serait un titrea feront le donne dés le départ, mais 

souvent, ce que me concerne, alma yekfa le film , ad twaliɣ ad ɛawdeɣ ad twaliɣ et tout et puis en 

fin se dégage un titre akk-agi, quant j’ai vue le film, je l’ai revue et tout, tout de suite je sentais belli 

l’objectif que je voulais de faire un film amtmacahut, c’est-à-dire comme un conte , c’est-à-direau 

niveau de la narration, c’est-à-dire le temps, on ne peut savoir melmi, ça peut être en 1900, ça peur 

être en 1800, ça peut être en 1700, donc y’a pas de temps pour les conte, les contes n’ont pas de 

temps, c’est pas contemporain c’est intemporelle et l’histoire elle-même est une espèce de boucle, 

les personnages on leur donne endroit iii op est un boucle seront les contes sont des boucle aussi et 

donc, du coup tamacahut, tamacahut, tamacahut, et puis j’ai dis pourquoi pas le titre de 

« Machaho » et donc j’ai donné le titre « machaho » au film parce que de la même manière qu’on 

ouvre les contes, s machahotellemchahoRebbi ad tt-iselhu ad tiɣzzifamsaru, et bah j’ouvre le conte 

avec le titre qui est « Machaho ».  

2. Enquêteur : Que représente pour vous le mot « Machaho » ?  

BelkacemHadjadj : Alors, le mot « Machaho » (rire), vous savez que c’est un mot, c’est un mot qui 

a perdu son sens, personne ne peut vous expliquer, mais yewwas j’ai discuté avec quelqu’un qui 

avait travaillé sur le vieil  Epigé Egyptien, taqbaylit Egyptien, il semblerait que 

machahotellemaaahh veut dire le mot chaho, la racine chaho en vieil Egyptien veut dire sage, ici 

comme si là pour nous voulez dire, c’est vous voulez être sage écoutez les sages, c’est la, la, 

l’hypothèse qu’il m’avais avenacé avec ça.  

3. Enquêteur : Pourquoi avez-vous prie le rôle principal dans le film ?  

BelkacemHadjadj : Aahh, j’ai prie le rôle principal et pour remettre les choses à leur contexte de 

l’époque, à l’époque c’était 93,le terrourismeetc, etc, naqal c’est quelqu’un d’autre qui devait le 

faire, notamment c’était Fellague, j’étais pas encore sûr belli correspondant  au personnage, mais 

comme même parmi les comédiens i yellan di lwaqet-nni. Fellague, était le plus proche, donc on 

était entrain de discuter et tout, mais au moment à quelque mois avant de commencer le tournage, 

Fellague on est venu, … vous savez, il est venu tourner chez lui, ur t-id-nufi ara, azekka-
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nniyeṭṭefleḥwayeǧ-isyerwelyuɣeliruḥɣer Tunes. Et donc là il y’avait plus personne, asemmi i 

yellaFellague, il y’avait quelqu’un qui pouvait construire lepersonnage, mais asemmiiruḥFellague, 

il y’avait plus rein, alors c’était aaa, je me suis remis avec l’équipe ad nettqessir, ad nettqessir, ad 

nettqesir, et puis les gens m’on dit, il faut que tu le fasse, nniɣ-asenawedi le film était difficile et 

tous, et puis je vais être comédien, ça va être compliqué, alors on a beaucoup réfléchi, et j’ai engagé 

ḤamidAytLḥaǧ qui metteur en scène de théâtre, je l’ai engagé pour qu’il m’aide dans le jeu 

etcetcetc, et je me suis lancé comme ça, parce qu’il y’avais pas d’autre choix.  

4. Enquêteur : La fin de votre film a laissé un grand suspens dans les esprits des 

téléspectateurs. Voulez-vous nous tenir en connaissance, si la fin de ce film est réalisé ainsi, 

dans le but de faire éveiller la curiosité chez les téléspectateurs, ou bien de laisser libre 

champs à leur imagination ?  

BelkacemHadjadj :Non, encore une fois, moi j’ai les conçu comme un conte, un conte, il sert à 

faire plaisir à l’enfant à maintenir son attention, mon suspens et tout et tout, donc le film est conçu 

comme ça, il y’a un personnage qui part, on ne le le sait pas où il se part, à chaque fois, il fait 

quelque chose on pense que c’est pas làetcetcetc, et puis encore, une fois on revenu à la boucle de la 

fin, mais j’ai donné une fin, mais qui est comme même, une fin cruel pour attirer l’attention sur ses 

valeurs traditionnelle archaïque, ils sont dépassé et qui parfois, on continu, ces valeurs, continent à 

présider au comportement des gens de nos jour, si c’est pour dire, oui, il faut défendre les valeurs 

traditionnelle de l’amazighité et tout, mais il faut les défendre sont ramené les archaïsmes nzik, ils 

sont complètement dépassés, di lwaqet-nni, la vendetta, elle avait un sens, elle avait un sens, parce 

que la promisserie villageoise peuple  génoise est elle si on frappait par d’interdit des relations par 

exemple, comment dire ? de de de de comme le mariage ad tililxaluṭa di le village, 

axxamyekcemdaxel n wayeḍ, donc il fallait qu’il y’ait une rigueur stricte, ma 

yellayiwenyexdemanect-nni, ilaq ad yemmet, il faut que les gens comprennent que c’est un interdit 

qu’ils faut pas toucher, mais maintenant on est plus dans ça, on est plus dans ça, donc cette règle 

doit être dépassés, doit être oubliée, or, elle continue à fonctionner malheureusement.   
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5. Enquêteur : Est-ce-que le film « Machaho » reflète vraiment l’imaginaire collectif dans la 

société kabyle ? Car, dans la société kabyle, la femme lorsqu’elle commit une erreur, elle sera 

punie, mais dans votre film nous voyons que c’est le contraire ?Meḥsubzik-nnitaqcict ma 

yellatecceḍ adtemzelqbelnettat, ad tt-yeneɣsyin ad nadinɣefwargaz-nniigxedmentaccmat-

nniiwakken ad tenɣen, mais dans votre film  ad nettwali le contraire, Rezqiyurez kan yelli-s 

nnisyen akin i ruḥ ad yettnadiɣefLɛerbiakken ad tinneɣ.  

BelkacemHedjadj : Rire, aahh très bien vous avez bien lus le film, c’est le choix de réalisateur, ad 

tt-izluneɣ ad tt-ideggarneɣ, d’abord y’aurai pas eu  du film lukanakkeni d’une part, et d’autre part 

quant on fait un film, et qu’on manipule des choses akk-agi comme des valeurs entre guillemet de le 

faire violence, on est obligé de les, de les, comment dire, de les, de les contredire, et les,  pour qu’il 

ait de dramaturgie, c’est on n’est y’ait pas de dramaturgie, c’est on l’applique comme dans la vie les 

choses, bbahhya pas du film, ya pas de narration, ya pas de dramaturgie, ya de dramaturgie, quand 

les choses qui ont l’habitude de faire fonctionner une société on les transgresse, on les contredit, là  

il ya dramaturgie, tous les grandes tragédiesécrites par les grecs di lwaqet-nni, un moment ou un 

autre, un personnage transgresse les valeurs, ils n’applique pas les choses comme elles doivent 

l’être dans, dans la société.   

6 Enquêteur : Pour confirmer, est-ce-que le thème principal du film, l’honneur, le 

déshonneur, et la vendetta ? 

BelkacemHadjadj : Les choses là existe dans le film, mais moi j’étais, j’ai raconté une histoire, 

akka, c’est vrais que quand je raconte une histoire, il y’a un sous-tendue par des truques et tout, 

mais je me dis pas aaa je vais faire un film sur la vendetta, umbeɛad j’écris le scénario, non, moi j’ai 

fais une histoire, faite de personnages vivantsen chers et en os, vivent des choses heureuses 

etc,etc,etc, et puis c’est au téléspectateur de faire sa lecture, alors c’est-à vous de répondre à cette 

question.      
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Annexes 2 :  

-Agzul s tmaziɣt:  

Tazrewt- nnteɣ tella-d ɣef usugen deg usaru n « Macahu » n Belqasem Ḥaǧaǧ. 

Imi anadi nnteɣ icud ɣer usugen, anect-a yeǧǧa-aɣ ad d-nafkra n wuguren amedya: lexsas n yidlisen 

di taɣult n usugnan. Tazrawt nnteɣ tebḍa ɣef kraḍ n yiḥricen igejdanen:  

Deg yixef amezwaru i wumi nsemma «Asenked n usaru « Macahu» dagi nemmeslay-d ɣef tudert n 

Belqasem Ḥaǧaǧ, syen nxedm-d agzul n usaru «Macahu» akked tamlilt n yal azeffan d wasaḍ deg 

usaru-a.  

Deg yixef wis sin neɛreḍ ad d-nessufeɣ ayen yeɛnan idles d tmetti taqbaylit tansayt ladɣan nnif, 

lefḍiḥa, ttar, d twuriwin n tmeṭṭut taqbaylit deg wayen yeɛnan ttrebga.  

Ixef aneggaru d tiṛuzmult, deg-s nexdem taseleḍt i kra n tugniwin. 
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-Amawal:  

Tamaziɣt 

 

Tafransist 

Amahil 

 

Travail 

Anamek 

 

Sens 

Asugnan 

 

Imaginaire 

Asarug 

 

Cinema  

Azeffan 

 

Comédien 

Asaḍ 

 

Acteur 

Ansay 

 

Tradition  

Idles 

 

Culture  

Ixef 

 

Chapitre 

Timetti 

 

Société 

Taɣult 

 

Domaine 

Tugna 

 

Image  

Tawuri 

 

Fonction 
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